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Francesco Fiorentino 
 
 

Credere et intelligere dans les œuvres latines tardives de Lulle 
 
 

Les Acta Sanctorum décrivirent une situation pleine de contrastes, où l’opinion de qui 
considérait Lulle comme vaguus, istrionis, phanaticus, phantasticus, praestigiator, perditae 
memoriae vir, pessimus haereticus, errorum magister orbi Christianus perniciosissimus, 
est contrecarrée par celle de qui rejettait ces calomnies.1 

Pendant sa vie Lulle obtint quelques succès. En effet il participa aux trois Chapitres Gé-
néraux des Prédicateurs; le Chancelier du Studium de Paris, Berthold de St. Denys (1288-
95), accorda à Lulle d’enseigner son Ars Generalis à la fin du 1287.2 Le 26 octobre 1290, le 
Ministre Général des Mineurs, Raymond Godefroy (1289-95), adressa une recommandation 
aux Provinciaux italiens, par laquelle il défendit et protégea la liberté didactique et person-
nelle de Lulle, et il permit aux moines d’apprendre l’Ars.3 En 1310, 40 maîtres et bacheliers 
parisiens s’accordèrent pour son approbation et le roi de France, Philippe le Beau, promul-
gua un document de confirmation pour toute la chrétienté et notamment le Royaume de 
France. En septembre 1311, François Caracciolo de Naples, chancelier de l’Université de 
Paris, postula au roi de France et ratifia la doctrine de Lulle.4 

Or pendant la deuxième moitié du XIVe siècle le corpus Lullisticum, enrichi des œuvres 
alchimiques apocryphes,5 fut impliqué dans la dispute entre l’Ordre des Mineurs et celui 
des Prédicateurs. L’inquisiteur Nicholas Heimeric O.P. (1320-99) écrivit en 1376 le Direc-
torium inquisitorum,6 qui eut une influence néfaste sur la circulation et la tradition de la 
pensée et des œuvres de Lulle,7 et qui inspira les condamnations successives de Bernard du 
Luxembourg8 et l’Index librorum prohibitorum sous le Pontificat de Paul IV (1555-9), 

 
1 G. B. SOLLIER, Commentarius praevisus, in Acta Sanctorum Iunii, ed. Antuersiae 1709, col. 1; V, 633. 
2 R. LULLUS, Vita coaetanea, éd. H. Harada, ROL VIII (1980), p. 283, lin. 225-227. 
3 Ex A. RUBIO Y LLUCH, Documents per l’historia de la cultura catalana mig-eval, Barcelone 1908, p. 246. 
4 Chartularium Universitatis Parisiensis, H. Denifle-E. Chatelain (eds.), Paris 1889-1897, II 148; Collectio 

judiciorum de novis erroribus, qui ab initio XII saeculi usque ad annum 1632 in Ecclesia sunt proscripti et dam-
nati, C. du Plessis d’Argentré (éd.), Paris 1728, I 247. 

5 M. PEREIRA, Un innesto sull’Arbor scientiae. L’alchimia nella tradizione Lulliana, in «SL» 36 (1996), pp. 79-97. 
6 NICHOLAUS HEIMERICUS DE CAMPO, Directorium inquisitorum, éd. Venetiis, 1595. 
7 J. PERARNAU Y ESPELT, De Ramon LLulle a Nicolau Eimeric, Barcelone 1997. 
8 BERNARDUS DE LUXENBURGO, Cathalogus haereticorum, éd. Coloniae, 1523, col. 1003. 
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malgré les tentatives de réhabilitation opérées par les théologiens espagnols à Trente.9 
Le Directorium de Heimeric s’appuyait sur une bulle – probablement inauthentique – de 

Grégoire XI (1370-8), qui condamnait 100 propositiones de Lulle.10 Dans le chapitre De 
Raimundo Lullo et eius erroribus, le Directorium reproduisit 100 propositions hérétiques 
attribuées à Lulle; trois d’entre elles sont particulièrement fortes et visent à souligner un 
rapport erroné entre la foi et la raison, dans un déséquilibre à l’avantage du rationalisme 
radical et du déterminisme: la foi et les mystères chrétiens sont des conclusions de démons-
trations rationnelles et évidentes. La foi appartient aux rustici, alors que les intellectus sub-
tiles se servent de la raison. Alors que la foi peut errer, l’intellectus est toujours certain.11 

La réhabilitation officielle de Lulle a commencé au XIXe siècle, lorsque H. Denzinger 
écrivit les Propositiones quaedam Raimundi dans l’Enchiridion symbolorum et definitio-
num,12 en n’incluant que trois articles de la liste de Heimeric, qui ont disparu de la dixième 
édition en 1908.13 

Le témoignage formel de réhabilitation est arrivé du Pape Pieux XI (1922–1939) dans 
l’Encyclique Rerum orientalium de 1928, qui est consacrée à l’importance de l’étude de la 
pensée, des langes et de la théologie orientales. Le Pape a cité l’exemple de Lulle en tant 
que modèle pour tous ceux qui s’engagent dans la reconstruction de l’unité de l’Église.14 

Au XXe siècle, le thème du rapport entre la foi et la raison chez Lulle a été traité à plu-
sieurs reprises, par exemple par Lozano,15 Mendía,16 Eijo Garay,17 Colomer.18 

En 1995 en comparant Thomas d’Aquin et Lulle, Artus a conclu que les deux distingue-
raient entre la foi et la connaissance rationnelle, les vérités de foi et celles de raison. Lulle 
reconnaîtrait l’importance de la révélation divine et les limites de la raison, qui doit 
s’effacer devant la foi dans les questions les plus nobles. Lulle voudrait donc montrer seu-
lement ce que Thomas considère praeambula fidei.19 

Selon Llinàs Puente20 (1998) Lulle aurait accordé de plus en plus de place à la foi et de 

 
9 A. FRANCIA, Raimondo Lullo, filosofo del dialogo, in «Frate Francesco» 70 n.s. (2000), p. 330. 
10 F. GAZULLA, Historia de la falsa bula a nombtre del Papa Gregorio XI inventada por el dominico fray Ni-

colás Eymerich contra las doctrinas lulianas, Palma 1910; F. VILLALONGA Y FERRER, Las cien proposiciones 
atribuidas por Eymerich al beato Ramon LLull, Palma 1908, pp. 248 ss. 

11 Ex M. BAUZA, Ramon LLull en el «Enchiridion symbolorum» de Henrich Denzinger, in «EL» 12 (1968), 
pp. 21-32. 

12 H. DENZINGER, Enchiridion symbolorum et definitionum quae in rebus fidei et morum a Conciliis oecume-
nicis et summis Pontificibus emanarunt, Würzburg 1854, pp. 131-132. 

13 M. BAUZA, Ramon Llull, cit., pp. 21-32. 
14 Acta Apostolicae Sedis, XX, Civitas Vaticana 1928, pp. 279-280. 
15 S. M. LOZANO, Demonstrabilidad de los misterios de la fè según Raimundo Lulio, in «La ciencia tomista» 6 

(1912), pp. 195-206. 
16 B. MENDÍA, En torno a las razones necessarias de la apologética luliana, in «Verdad y vida» 31 (1950), pp. 5-39. 
17 L. EIJO GARAY, Las razones necesarias del beato Ramon Lull en el marco de su época, in «EL» 9 (1965), pp. 32-38. 
18 A. COLOMER, El problema de la relació fè-raó en Ramon Llull. Proposta de solució, in «Actes del Simposi 

internacional de Filosofia de l’Edat Mitjana», Vic 1996, pp. 25-37. 
19 THOMAS AQUINAS, Summa theologiae, in Sancti Thomae Aquinatis Doctoris Angelici Opera omnia, iussu 

impensaque Leonis XIII P. M., cura et studio Fratrum eiusdem Ordinis, Romae 1888, I, q. 2, art. 2, ad 2; IV, 30; 
II-II, q. 2, art. 10, ad 2; VIII, 39. 

20 C. LLINÀS PUENTE, El problema de la demostración de la existencia de Dios en el pensamiento de Ramon 
Llull, in «Rivista espanola de filosofía medieval» 5 (1998), pp. 475-489; cf. A. LLINARÈS, Raymond Lulle Philo-
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moins en moins aux rationes necessariae. Le déclin de ces dernières s’accompagnerait de 
la montée du projet de campagne militaire.21 

En 2000 Egea i Ger a peint un Lulle qui soutient, sur les traces d’Augustin et Anselme, 
la nécessité des rationes necessariae, au but apologétique par rapport aux non-croyants. La 
raison aide la foi à distinguer entre le vrai et le faux, tandis que la foi aide la raison à croire 
en ce qu’elle n’entend pas.22 

En 2000 Francia a défini Lulle comme un filosofo e martire del dialogo qui s’engage à 
détruire toute forme de fracture entre la pensée et l’action en vertu de l’unité intime du sa-
voir et de la vérité. Cette opération dériverait de la conscience Lullienne des risques ratio-
nalistes et du caractère abstrait et dangereux du panorama culturel universitaire de son épo-
que, qui est rescapée des condamnations des années 1270 et caractérisée par une technicité 
stérile et exaspérée.23 En 2004 Francia a défini Lulle comme un precursore dell’attuale 
sensibilità ecumenica. 

Ces études ont pris en examen une ample partie du corpus Lullisticum mais ils ont omis 
les Opera Latina tardifs (208-280), comprenant le dernier séjour majorquin, le séjour en 
Sicile et celui à Tunis (1313-5).24 

Dans les œuvres considérées s’esquisse une opinio communis, qui nie la possibilité 
d’appuyer une démonstration scientifique ou une science sur les vérités de foi.25 

Dans le De consolatione, l’ermite croit qu’en matière de foi il convient de se limiter à 
croire et qu’on ne peut pas trouver de science,26 car Dieu est indéfinissable et indémontra-
ble.27 Dans le De memoria Dei, aliqui soustraient la mémoire à Dieu en tant qu’éternel.28 
Dans le De definitionibus Dei, aliqui illitterati dicunt quod impossibile est probare divinam 
Trinitatem et Incarnationem.29 Le De divina natura30 et le De esse et essentia Dei31 asso-
cient l’impossibilité de la science au status viatoris. Dans le De creatione, multi non cre-

 
sophe de l’action, Grenoble 1963, p. 257. 

21 LLINÀS PUENTE, Ramon LLull, Barcelone 1968, p. 186. 
22 M. EGEA I GER, Fé y razón en Ramon Llull, in «Sapientia» 55 (2000), pp. 385-39. 
23 A. FRANCIA, Raimondo Lullo, filosofo, cit., pp. 315-364; cfr. S. TRIAS MERCANT, Consideraciones entorno 

al problema de la fé y la razón en la obra litteraria de Ramon LLull, in «EL» 23 (1979), pp. 45-68; A. LLINARÈS, 
Raymond Lulle, philosophe, cit.; R. SUGRANYES DE FRANCH, Raymund Lulle, docteur des missions, Schoneck-
Beckenried 1954; N. NICOLAU, Motivación misionera en la obras de Ramon LLull, in «EL» 22 (1978), pp. 117-
130; S. GARCIAS PALOU, El beato Ramon LLull y las controversias teológicas en el Oriente cristiano, in «EL» 3 
(1959), pp. 161-180; Los escritos del b.to Ramon LLull relativos al Oriente ctistiano, in «EL» 14 (1970), pp. 199-
225; F. DE URMENETA Y CERVERA, El pacifismo luliano, in «EL» 2 (1958), pp. 197-208; E. W. PLATZECK, Ray-
mund Lull. Sein Leben, seine Werke, die Grundlagen seines Denkens, Rome-Dusseldorf 1962-1964. 

24 F. FIORENTINO, Raimondo Lullo in Sicilia. Itinerario bio-bibliografico, in Il Mediterraneo del ‘300. Raimondo 
Lullo e Federico III d'Aragona re di Sicilia, ed. A. Musco-M. M. Romano, Brepols, Turnhout 2008, pp. 43-84. 

25 R. LULLUS, Liber de infinita et ordinata potestate, ROL II (1960), pp. 237-238. 
26 ID., Liber de consolatione eremitarum, ROL I (1959), p. 109. 
27 Ibid., p. 110. 
28 Lulle signale la faute des aliqui, qui ne distinguent pas entre la mémoire éternelle et celle temporelle; cf. 

ID., Liber de memoria Dei, ROL I (1959), p. 121. 
29 ID., Liber de definitionibus Dei, ROL I (1959), p. 215. 
30 ID., Liber de divina natura, ROL I (1959), p. 351. 
31 ID., Liber de essentia et esse Dei, ROL I (1959), p. 361. Lullee réprimande les partisans de l’opinion pour le fait de 

reconnaître l’inconvertibilité entre l’être divin, qui est Dieu, et l’essence divine, qui est la deitas; cfr. Ibid., I, 361. 
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dunt aliam vitam esse.32 Dans le De obiecto finito et infinito, multi ignorent la présence de 
plura obiecta infinita\ en Dieu et en Christ, et ensuite dans la Trinité.33 Dans le Liber de 
bono et malo, les musulmans considèrent Dieu comme la cause du péché.34 

Cette opinion semble fonder sur deux ordres de difficultés, qui remontent, d’un côté, à 
Dieu et, de l’autre, au viator. D’un côté, en fait, Dieu ne peut pas devenir l’objet d’une dé-
monstration scientifique, surtout parce qu’il est impossible de le définir au sens aristotéli-
cien. De l’autre, le viator est considéré incapable d’appliquer une connaissance rigoureuse 
et définitive à Dieu, en laissant cette prérogative aux bienheureux. D’autres difficultés 
s’ajoutent, d’un type plus particulier, par exemple l’incroyance dans la vie éternelle ou la 
contradiction de l’éternité avec la mémoire de Dieu; mais ces difficultés montrent une ab-
sence de lectures théologiques. 

Alors que le deuxième ordre de difficulté semble s’insérer dans un cadre génériquement 
théologique, le premier est ancré dans des raisons de type philosophique. C’était Avicenne 
qui signalait, dans le livre VIII de sa Metaphysica, que la simplicité absolue empêche Dieu 
d’être composé d’un genre et d’une différence spécifique.35 L’argumentation avicennienne 
était très discutée dans le domaine scolastique, par exemple, par Bonaventure, Guillaume 
de la Mare, Jean de Reading, Ockham, Jean de Bassoles. Le caractère pas scientifique de la 
théologie est affirmé − mutatis mutandis −, par exemple, par Henrie de Gand, Godefroi de 
Fontaines, Duns Scot, Ockham.36 

Bien que l’on puisse reconduire l’opinion commune aux sources scolastiques, les repré-
sentants de cette opinion chez Lulle semblent plutôt s’identifier avec les illiterati, devoti, 
humiles et laici, qui correspondent au public de ces œuvres.37 Ce public est interne à la 
Christianitas; mais, à cause de son aptitude fidéiste, il permet aux infideles de se méfier et 
blasphémer contre la Trinité et l’incarnation.38 

 
32 ID., Liber de creatione, ROL I (1959), p. 381. 
33 ID., Liber de obiecto finito et infinito, ROL I (1959), p. 101, incipit. 
34 ID., Liber de bono et malo, ROL II (1960), p. 312, incipit. 
35 AVICENNA LATINUS, Liber de philosophia prima sive scientia divina (Metaphisica), éd. S. van Riet, Lou-

vain-Leiden 1977, VIII, p. 4, lin. 61-73; II, pp. 402-403. 
36 HERVEUS NATALIS, Opinio de difficultatibus contra doctrinam fratris Thomae, ed. P. Piccari, in «Memorie 

Domenicane» 26 (1995), q. 2, art. 1, p. 36; E. KREBS, Theologie und Wissenschaft nach der Lehre der Hochscho-
lastik, Münster 1912, pp. 7*-11*; M. D. CHENU, La théologie comme science au XIIIes siécle, Paris 1957; J. LE-
CLERCQ, La théologie comme science d’après la litérature quodlibétique, in «Recherches de Théologie Ancienne 
et Médiévale» 11 (1939), pp. 351-374; B. NIEDERBACHER, Theologie als Wissenschaft in Mittelater. Texte, Über-
setzungen Kommentare, Munster 2006; A. LANG, Die theologische Prinzipienlehre der Mittelaterlichen Skolastik, 
Freiburg 1964; Die Wege der Claubensbegrundung bei den Scholastikern des XIV Jahrhunderts, BGPTM, 30/1-2, 
Münster 1891; P. PORRO, La teologia a Parigi dopo Tommaso. Enrico di Gand, Egidio Romano, Goffredo di Fon-
taines, in Rinnovamento della «via antiqua». La creatività tra il XIII e il XIV secolo, ed. I. Biffi-O. Boulnois-J. 
Gayà Estelrich-R. Imbach-G. Laras-A. De Libera-P. Porro-F.X. Putallaz, (Figure del Pensiero Medievale 5) Città 
Nuova, Milano 2009, pp. 165-262; TH. B. NOONE, The Franciscans and epistemology: reflections on the roles of 
Bonaventure and Scotus, in Medieval Masters: Essays in Memory of Msgr. E. A. Synan, ed. R. E. Houser, (Tho-
mistic Papers 7) Center for Thomistic Studies, Huston 1999, pp. 63-90; F. FIORENTINO, La conoscenza scientifica 
in Giovanni da Reading (Oxford fl. 1320). Studio e testo, Dissertation doctorale, Università di Salerno, Salerno 
2007, pp. 638-644. 

37 ID., Raimondo Lullo, cit., p. 17. 
38 R. LULLUS, Liber de minori loco ad maiorem, ROL II (1960), p. 267; ID., Disputatio fidei et intellectus, 
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Pour Lulle, la différence entre le fidelis et l’infidelis est claire, elle est explicitée dans le 
Prologue du De Deo maiore et deo minore, où le nom de fidelis est imposè au chrétien et 
celui d’infidelis au juif et au mussulman.39 Le premier croit au Dieu majeur, qui est vrai, 
nécessaire et simplement absolu, tandis que le deuxième croit au dieu mineur, qui est fig-
mentum in anima.40 

Dans plusieurs Opera tuniciana, Lulle construit l’un de ses rares syllogismes, qu’il ex-
pose sous forme de argumentum au roi de Tunis et à ses conseillers. D’après cet argument, 
la lex Christiana est la meilleure puisqu’elle permet de mieux connaître et aimer Dieu.41 

Lulle sanctionne donc clairement la supériorité du christianisme, mais cela ne 
l’empêche pas de remarquer la relativité des croyances. En effet il s’aperçoit que ce que 
l’intelligence acquiert des croyances peut être tantôt vrai et tantôt faux, au contraire de ce 
qui est tiré de l’intelligere; ce dernier est toujours vrai, parce qu’il est fondé sur les rationes 
necessariae.42 En raison de sa vérité, l’intelligere devient le territoire commun du dialogue 
interreligieux entre le fidelis et l’infidelis. Dans la fictio littéraire Lulleienne, l’infidelis va à 
la recherche du fidelis pour discuter de la Trinité et l’incarnation, c’est-à-dire sur les points 
fondamentaux de la théologie du christianisme.43 

Si les infideles ne croient pas en ces points, il est évident qu’ils ne peuvent pas être re-
vinti par le credere, mais: 

 
[...] credere non revincitur per credere, sed per intelligere.44 
[...] cum intellectus fortior sit per intelligere quam per credere.45 
 

L’activité d’intelligere est plus forte que celle de credere, pour le fidelis ainsi que pour 
l’infidelis. 

Si le premier peut intelligere les articles de foi, a fortiori il peut contraindre les infideles 
à dissiper leurs fautes et à se tourner vers la foi catholique.46 Ils ne déclarent pas de rempla-
cer une compréhension par une croyance, mais une croyance par une autre croyance.47 

Dans le De locu ad minorem ad maiorem, une hiérarchie précise est établie entre le 
sens, l’imagination, l’intelligence et la croyance selon la théorie des loca. Une fois la série 
ordonnée, il faut attribuer tout ce qui appartient au membre inférieur au supérieur aussi.48 
L’intelligence utilise les trois autres facultés pour passer du degré positif au comparatif et, 
finalement, au superlatif de la connaissance. Alors que, pour les deux premiers degrés, 

 
ROL XXIII (1998), XVIII, p. 226; I, p. 5, XVIII, p. 231; I, p. 14, XVIII, p. 236. 

39 ID., De Deo maiore et Deo minore, ROL I (1959), p. 489. 
40 Ibid., I, p. 489. 
41 ID., Liber de agentia maiore, ROL II (1960), Prologus, p. 306; ID., De bono et malo, ROL II (1960), Prolo-

gus, p. 312; ID., Liber de maiore fine divini intellectus, amoris et honoris, ROL II (1960), Prologus, p. 327; De 
Deo et de mundo, Prologus, II, 341. 

42 ID., De Deo maiore, cit., p. 490. 
43 Ibid. 
44 ID., Liber propter bene intelligere, diligere et possificare, ROL I (1959), p. 189. 
45 ID., De perseitate Dei, ROL I (1959), p. 152. 
46 Ibid. 
47 Ibid. 
48 ID., De minori loco ad maiorem, ROL I (1959), p. 268. 



Francesco Fiorentino 

 

1114 

l’intelligence peut s’appuyer sur le sens et l’imagination, les deux derniers n’ont pas 
d’accès au degré superlatif, pour lequel l’intelligence doit recourir à la foi; la foi devient 
une échelle, par laquelle on pousse l’intelligence à monter vers la compréhension de 
l’existence du degré superlatif.49 

L’ascension du credere au intelligere permet à l’intelligence de s’éloigner de 
l’ignorance, des opinions et des fautes.50 Dans la Disputatio fidei et intellectus, Lulle expli-
quait que la foi est un lumen a Deo datum, cum quo intellectus extra suam naturam intelli-
gendi attingit credendo de Deo hoc verum, quod non attingit intelligendo.51 Ce lumen est 
donné par Dieu afin de rendre le credere et l’intelligere possibles.52 Dieu lui-même serait 
inimicus scientiae, s’il empêchait d’apprendre les vérités de foi, en contrariant le désir natu-
rel qui pousse l’homme à les démontrer.53 Dans l’Ars consilii, la foi développe 
l’intelligence humaine et l’amène extra suas vires.54 

Dans la Declaratio Raimundi, la foi impose de croire aux vérités que l’homme n’entend 
pas per necessarias rationes.55 

Dans la Disputatio, l’intelligence peut prouver, par l’experimentum, la non-bonté d’un 
article de foi, qu’il faut identifier avec l’Islam plutôt qu’avec le christianisme.56 La foi est à 
l’intelligence ce que l’huile est à l’eau.57 

Dans le De consolatione, la foi est instrumentum exitasens intellectus.58 Cependant, ce 
n’est pas le credere mais l’intelligere qui engendre la scientia sur Dieu.59  

 
Et quod significatum est per Isaiam prophetam, qui dixit: Nisi credideritis, non intellexeritis, 
quoniam, si credo, intelligere possum. Unde cum hoc ita sit, ergo male dicunt illi, quod, si intel-
ligo, non credo, cum credere sit habitus, cum quo intellectus intelligit. Sine quo habitu intellectus 
non potest intelligere ea, quae non sunt sensibilia neque imaginabilia, ut puta substantias separa-
tas et articulos fidei et huiusmodi.60 

 
49 Ibid., pp. 268-269. 
50 ID., Liber de potestate pura, ROL I (1959), p. 407; ID., Ars generalis ultima, éd. A. Madre, ROL XIV 

(1986), pp. 276-277, lin. 563-566. 
51 ID., Disputatio fidei et intellectus, ROL XXIII (1998), p. 225, lin. 9-15. 
52 Ibid., p. 234, lin. 262-268. 
53 Ibid., p. 13, lin. 311-317; p. 236; p. 16, lin. 364-366; p. 237; p. 17, lin. 377-381; p. 238. 
54 ID., Ars consilii, ROL II (1960), pp. 246-247. 
55 ID., Declaratio Raimundi, éd. M. Pereira-Th. Pindl Büchel, ROL XVII (1989), p. 282, lin. 25-42.  
56 ID., Disputatio fidei, cit., p. 227, lin. 41-44; cfr. GREGORIUS MAGNUS, Homiliae in Evangelia, II, 26, 1; PL 

LXXVI, 1197.  
57 R. LULLUS, Disputatio fidei, cit., p. 228, lin. 84-85; ID., Ars generalis ultima, ROL XIV (1986), p. 276, lin. 

570-573.  
58 ID., De consolatione, cit., p. 110. 
59 Ibid., p. 109. 
60 ID., De minori loco, cit., p. 269; cfr. Is. 6, 3; Apoc. 4, 8. Cette auctoritas est citée par Lullee dans beaucoup 

de ses œuvres; cfr. ID., De ascensu et descensu intellectus, éd. A. Madre, ROL IX (1981), p. 139, lin. 5-10; ID., De 
fine, éd. A. Madre, ROL IX (1981), p. 258, lin. 235-240; ID., De novis fallaciis, éd. C. Lohr, ROL XI (1983), p. 
35, lin. 359-363; ID., De centum signis, éd. Madre, ROL XXII (1998), p. 229, lin 22-29; ID., Disputatio fidei..., 
cit., p. 228, lin. 75-82; cfr. AURELIUS AUGUSTINUS, De Trinitate, (Corpus Christianorum. Series Latina L, L A.) 
ed. W. J. Mountain-F. Glorie, Turnhout 1968, pp. 311-316; R. LULLUS, Liber clericorum, éd. A. Madre, ROL 
XXII (1998), p. 347, lin. 214-216; ID., Ars compendiosa Dei, éd. M. Bauza, ROL XIII (1985), p. 191, lin. 391-
399; p. 325, lin. 1235-1252; ID., Liber contradictionis, éd. M. Arada, ROL VIII (1975), p. 140, lin. 78-80; ID., 
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Lulle interprète ce passage de manière conciliante et sans contrastes à propos du rapport 
entre la fides et l’intellectus. Entre les deux, il n’y a pas d’exclusion réciproque, mais une 
succession précise.61 

Le credere précède l’intelligere, parce qu’il représente l’habitus coadiuvativus, c’est-à-
dire la foi est une disposition renforcée par l’exercice; cette disposition est une faculté de 
l’intellectus, comme le sens et l’imagination. 

Au contraire, la fides permet à l’intellectus d’exercer sa première opération, c’est-à-dire 
intelligere – pas credere –, en ne pas visant les choses sensibles et imaginables, mais ce qui 
n’est pas sensible ou imaginable. En définitive, grâce à la foi, l’intelligence intelligit − non 
credit − les choses ni sensibles ni imaginables, comme les substances séparées et les arti-
cles de foi.62 Ceux-ci ne pourraient pas être compris par la seule intelligence.63 

L’intelligibilité de la foi paraît absurde pour Lulle, qui recourt à la nature créée de 
l’intelligence et de la volonté.64 Pour la co-essentialité entre l’intelligence et la volonté, 
Dieu est aussi intelligible qu’aimable.65 

Lulle stigmatise ceux qui pensent seulement de croire en Dieu.66 Ce comportement est 
considéré comme un péché mortel,67 exactement comme l’incroyance.68 

Lulle réussit à expliquer que ce comportement renverse l’ordre correct de la caritas: qui veut 
acquérir le mérite, seulement en croyant et en refusant de comprendre, place son mérite avant la 
compréhension de Dieu comme fin suprême.69 On transgresse le premier précepte mosaïque.70 
Soit cette catégorie de chrétiens, soit celle de qui préfère credere plutôt qu’intelligere, sont accu-
sées d’envie, d’orgueil et de paresse.71 Pour citer Matthieu,72 qui habet aures audendi, audiat; et 
qui non habet, coscientiam ipsam habeat, et in die iudicii timorem habeat.73 Le De definitioni-
bus Dei est fait ad reprehendendum de commissis les paresseux.74 

Deux raisons induisent Lulle à accuser ses interlocuteurs de paresse: l’une est intrinsè-
que et l’autre extrinsèque. D’un côté, c’est un paresseux qui ne veut pas puiser aux traités 

 
Disputatio Petri et Raimundi, éd. A. Oliver-M. Senellart-F. Dominguez Reboiras, ROL XVI (1988), p. 19, lin. 
182-183; ID., Liber praedicationis contra Iudaeos, éd. A. Madre, ROL XIII (1984), p. 75, lin. 445-448; ID., Liber 
de consilio, éd. C. Sala Molins, ROL X (1982), p. 199, lin. 519-521; ID., Ars generalis ultima, cit., p. 276, lin. 560-
563; ID., De virtutibus et peccatis, éd. F. Dominguez Reboiras-A. Soria, ROL XV (1987), pp. 204-205, lin. 69-70; 
ID., De septem donis Spiritus Sanctus, éd. F. D. Reboiras-A. Soria Flores, ROL XV (1987), p. 444, lin. 68-77; ID., 
Lectura artis quae intitulata est brevis practica tabulae generalis, ROL XX (1995), p. 413, lin. 1347-1371. 

61 ID., De consolatione eremitarum, cit., p. 110. 
62 Ibid., pp. 109-110. 
63 Ibid., p. 110. 
64 ID., De divina natura, cit., p. 251. 
65 ID., De consolatione eremitarum, cit., p. 109. 
66 ID., De perseitate Dei, cit., p. 152. 
67 Ibid, p. 152. 
68 Ibid., p. 151. 
69 Ibid., p. 152. C’est arrivé à l’ermite, trompé par le diabolus lorsqu’il a placé, pour la conquête du Paradis, 

l’amour de soi avant l’amour de Dieu; cfr. ID., De consolatione eremitarum, cit., p. 109. 
70 ID., De minori loco, cit., pp. 267-268; De divinis dignitatibus infinitis et benedictis, ROL I (1959), pp. 177-178. 
71 Ibid., pp. 177-178. 
72 Mt. 11, 15; 13, 9; 13, 43; Mc. 4, 9; Lc. 8, 8; 14, 35. 
73 R. LULLUS, De divinis dignitatibus, cit., pp. 177-178. 
74 ID., De definitionibus Dei, ROL I (1959), pp. 125-126. 
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de Lulle, par exemple au De substantia et accidente, qui sont écrits de manière concise et 
claire,75 ou bien qui est doué d’un intellectus subtilis mais qui ne s’efforce pas d’enquêter 
sur la Trinité et l’incarnation.76 De l’autre côté, la paresse est attribuée à celui qui ne com-
bat pas les fautes des infideles per necessarias rationes, en restant oisif.77 Cependant, qui 
veut plus intelligere quam credere ne pèche pas mortellement.78 

L’intelligere est circa Deum plus que le credere, parce qu’il marque le quietator, c’est-
à-dire le bienheureux, plutôt que le viator, qui se caractérise pour le credere.79 

 
Multum est delectabile homini in Deo credere divinam trinitatem et incarnationem; sed multo 
magis est delectabile in Deo intelligere divinam trinitatem et incarnationem ipsius. Ratio huius 
constat in hoc, quia Deus intelligit et non credit; nam per intelligere sumus similes ei, non autem 
per credere.80 
 

Tel que le note Nicolas de Cusa dans la rubrique du livre,81 ce n’est pas le credere mais 
l’intelligere qui permet d’établir une similitude entre Dieu et l’homme. Pourtant, ce procès 
d’assimilation ne peut pas être complet. Même cette dernière catégorie d’hommes peut 
tomber dans le péché, celui de vouloir comprehendere Dieu, c’est-à-dire de vouloir entiè-
rement intelligere la Trinité et l’incarnation. Le fini ne peut pas comprendre, mais seule-
ment apprehendere l’infini, avec le secour de la grâce et dans la mesure de ce que la grâce 
veut infuser. 

 
Adhuc dico, quod, si volo totam divinam trinitatem intelligere comprehendendo, pecco mortali-
ter, quia finitum non potest comprehendere infinitum. Et si volo divinam trinitatem apprehende-
re, scio, quod non pecco mortaliter, quia finitum potest apprehendere infinitum sua gratia; et po-
test apprehendere tantum gratiam, quantum infinitum vult finito infundere sive dare.82 
Quaeritur: si Deus est dignus quod definiatur? Dicit Raimundus quod etiam per hoc quia est di-
gnus quod intelligatur quam plurium ipse. Non dico tamen quod definiatur, quod ipse totus com-
prehendatur, sed apprehendatur secundum exemplum quod dedimus de illo, qui bibit in fonte; 
qui non potest totam fontis aquam bibere, sed bibit tantam quantam indiget.83 
 

Pour conclure, les deux premières parties ont montré la nécessité de prendre en compte 
les Opera Latina tardifs. Lulle entend contredire à sa manière l’opinion commune, en re-
connaissant la supériorité de la lex Christianorum (in ingroup) et la relativité des croyances 
(in outgroup). L’intelligere ne peut pas errer et il doit être utilisé par les intellectus subtiles. 

 
75 ID., De accidente et substantia, ROL I (1959), p. 146. 
76 ID., Liber de actu maiori, ROL I (1959), p. 165. 
77 ID., Liber de ente absoluto, ROL I (1959), p. 153. 
78 ID., De perseitate Dei, cit., p. 152. 
79 Ibid., p. 151. 
80 ID., Propter bene intelligere, cit., p. 189. 
81 Voici ce que dit le Card. Nicholaus Cusanus (ms. Bernkastel-Kues, St. Nikolaus-Hospital, 83 (XV sec.), fol. 

95): «Item in libello, qui est propter intelligere, diligere et possificare, homo per intelligere valde delectabiliter 
ascendit ad similitudinem Dei potius per quam credere, et quia intellectus homini datus est ad intelligendum sicut 
voluntas ad volendum et credendum, ideo debet homo laborare, ut intelligat Deum. Et in illo libello per concor-
dantiam dignitatum probat trinitatem et incarnationem». 

82 R. LULLUS, De perseitate Dei, cit., p. 152; ID., Disputatio fidei, cit., p. 229, lin. 101-111; pp. 229-230, lin. 
112-119; p. 230, lin. 120-126. 

83 ID., De Deo, cit., pp. 368-369. 
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On les appelle à un double devoir: 1) intelligere les vérités de foi per necessarias rationes; 
2) induire les infideles à adhérer au christianisme per necessarias rationes. L’intelligere est 
donc universel et valide la bonté de toute croyance. L’intelligere devient la base commune 
du dialogue interreligieux. 

Si ces intelligences ne font pas de la sorte, elles violent le précepte mosaïque et tombent 
en péché mortel, parce qu’elles ne diligunt pas Deum ex totis viribus suis. Parmi ces vires, 
il n’y a pas seulement le sens et l’imagination, mais la fides aussi. Cette inclusion dépend 
du public de ces œuvres, qui ne sont pas les gentiles de Thomas d’Aquin, mais des mar-
chands laïques. On trouve ici la déception d’un Lulle ultra-octogénaire, qui n’a plus de 
confiance dans le système politique européen, et qui préfère la voie méditerranéenne et ra-
dicale comme extrema ratio de son projet missionnaire. 

Ces œuvres tardives donnent partiellement raison à Heimeric à propos de l’infaillibilité 
du seul intelligere; mais Lulle n’est pas un rationaliste extrême, parce qu’il sait que 
l’intellectus doit être coadiuvatus par la fides, pour monter au degré superlatif de la 
connaissance et pour intelligere ea quae non sunt sensibilia et imaginabilia. Par consé-
quent, la foi ne remplace pas l’intelligere et n’en est pas remplacée, mais elle le complète, 
sans renvoyer au credere, qui n’est pas l’opération typique de l’intellectus. 

D’un côté, le credere marque le viator et l’intelligere le quietator, c’est-à-dire le beatus. 
De l’autre, Deus intelligit, non credit. Le procès d’assimilation à Dieu appuie donc sur 
l’intelligere; mais il ne peut pas être complet à cause de la diversité entre le fini et l’infini, 
entre le viator et le quietator. 

La marginalisation du credere ne dépend pas de la supériorité de la raison sur la foi, que 
Lulle n’affirme pas, mais de la supériorité de la foi sur le sens et l’imagination, et de la 
confiance que le dernier Lulle accorde aux intellectus subtiles. 




